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Philippe-Laurent ROLAND, par ses oeuvres et 
d’autres hommes, par leurs actions, ont marqué 
et représenté notre commune de Pont-à-Marcq.  



Philippe-Laurent ROLAND

 Philippe-Laurent ROLAND est un sculpteur né 
le 13 Août 1746 à Pont-à-Marcq et décédé le 
11 Juillet 1816 à Paris. 

 Il débute à l’école de dessin de Lille. 

 En 1764, il part pour Paris et rejoint l'atelier 
d'Augustin PAJOU avec lequel il entretiendra une 
collaboration de près de quarante ans. Il 
collabore ensuite avec lui à la décoration du 
Palais de Versailles et du Palais Royal. 



• Avec ses économies, Philippe-Laurent ROLAND 
part en Italie pendant cinq années.

• De retour à Paris, il poursuit son travail  auprès 
d’Augustin PAJOU.   

• Élu membre de l'Académie en 1781 Philippe-Laurent 
Roland est agréé par l'Académie le 2 Mars 1782 à 
l'âge de 35ans puis, le 3 Mai 1783, l'artiste présente 
l'esquisse de « Samson ébranlant la colonne du 
Temple des Philistins » et dont un modèle sera 
agréé par l'Académie le 29 Avril 1786. 

• Il ne terminera cette œuvre que bien après la 
suppression de l'Académie et n'achèvera pas dans 
les délais son morceau de réception*, « Caton 
d'Utique ». 

• Philippe-Laurent ROLAND réalise en 1782, la « Mort 
de Caton d’Utique »

• (le  bronze est exposé aux beaux arts de Lille)

*Un morceau de réception à l'Académie royale de peinture et de sculpture est une œuvre dont la réalisation était 
imposée, depuis l'arrêt royal de 1663, aux peintres, sculpteurs et graveurs, prétendant au titre d'académicien. C'était 
donc en quelque sorte l'équivalent du chef-d'œuvre des corporations



 Durant toute sa vie il réalisera de 
nombreuses œuvres. Selon sa 
bibliographie plus de 50 remarquables, 
dont :

- Le buste de sa fille Lise, en 1806 exposé 
au Louvre 

- Homère, en 1812, exposé aussi au Louvre 
et son esquisse au musée de 
Valenciennes. 



Minerve, statue  de  
pierre au bas  des  
marches du Palais  
Bourbon (Assemblée  
Nationale)

Napoléon Premier en
tenue de sacre, statue  
de marbre au Palais de  
l’Institut de France  



• L’ensemble de son oeuvre est surtout 
exposé dans les châteaux de Versailles, 
Fontainebleau et les principaux
monuments de Paris : (Panthéon, le Palais 
Bourbon, le Palais de la Légion 
d’Honneur ou hôtel de Salm), mais aussi
dans certains musées nationaux :

- le Louvre, Lille, Valenciennes, Toulouse,
Angers, Dijon, Montpellier et le musée des
arts décoratifs.

• Certaines de ses oeuvres ont même
traversé l’Atlantique pour un musée à 
New-York. 



59/34

Quel est le point commun entre Pont-à-Marcq (59) 
Hauts-de-France et  Paulhan (34) Occitanie ? 



En 1907, Jules Déchin* réalise la sculpture du 
statuaire Philippe-Laurent Roland. Cette statue en 
marbre de 2 mètres de haut, remporta une médaille 
de 1ère classe.

La statue fut acquise par l’État et attribuée à la 
ville de Paulhan (département de l'Hérault). Elle est  
installée dans le square de la mairie.

Elle fut donnée à la ville de Paulhan dont le maire, 
Paul Pelisse, avait été député puis sénateur et 
secrétaire de chacune des deux chambres du 
Parlement.

Jules Déchin, né à Lille le 12 Novembre 1869 et mort à Paris en 1947, est un 
sculpteur français. Il débuta ses études à l'école des beaux-arts de sa ville 
natale de Lille, puis est admis à l'École des beaux-arts de Paris dans les 
ateliers de Jules Cavelier et d'Henri Chapu. 



Ismérie remercie Monsieur le Maire de Pauhlan/34 qui lui a envoyé ces 2 photos de la statue de Philippe-
Laurent ROLAND érigée dans le square devant la mairie. 



La  Légion d’Honneur
 Légion d’Honneur : Elle fut instituée le 

29 floréal An X (19 Mai 1802) par 
Napoléon Bonaparte, 1er consul. 

 Le projet de loi, instituant la Légion 
d’Honneur, est discuté en Conseil d’État 
à partir du 14 floréal An X (4 Mai 1802). Il 
est adopté par le corps législatif le 19 
Mai 1802. 

 Le premier Grand Chancelier est nommé 
le 14 Août 1809 et quatre grades sont 
créés : Légionnaire (Chevalier), Officier, 
Commandant (Commandeur) et Grand 
Officier. 

 Le 26 messidor An XII (15 Juillet 1804) a 
lieu en la chapelle des Invalides la toute 
première remise de la Légion d’Honneur 
par Napoléon 1er empereur. 



Ils sont nés ou ont vécu à Pont-à-Marcq.  
Par leurs actions, ils ont été reconnus et  
ont reçu les honneurs

• Philippe-Laurent ROLAND   sculpteur : 
chevalier de la Légion d’Honneur en 1806

• Antoine-Joseph TOUSSAINT  
NIEUVARTS militaire : chevalier de la 
Légion d’Honneur en 1852



• Augustin-Joseph DOUCHEZ   
militaire : chevalier de la 
Légion d’Honneur en 1859 

• Jean-Baptiste-Emile 
DUBRULLE militaire : 
chevalier de la Légion 
d’Honneur en 1900

• Jean-Baptiste-Léonard  
DENNEZ militaire : chevalier  
de la Légion d’Honneur en  
1927 



René BAJEUX
1926-2012

Chef de bataillon

Nommé chevalier de la 
Légion d'honneur par 
décret du 10 juillet 1968, 
publié au Journal 
Officiel du 13 juillet 1968, 
pris sur le rapport du 
ministre de la défense, 
en qualité de capitaine.

Ancien  directeur du 
CRESDA





Victor HONORE
Né le 28 Mai 1819 à Pont-A-Marcq

5ème régiment de cuirassiers
A reçu la Légion d’Honneur en 1862



Commandeur de  la  
Légion d’Honneur

Cyrille-Jean-Baptiste WACHMAR

. Commandeur de la Légion d’Honneur  
1932 

Il fonda, en 1879, l'Association 
régionale des Gymnastes du Nord/Pas-
de-Calais. 

Il présida la commission technique de 
Gymnastique pour les Jeux Olympiques 
de Paris en 1924



Henri-François MILLEZ   
veuf de Louise Barry  
résistant 

Délégué cantonal en 
1921, Palmes 
académiques en 1930, 
rosette officier de 
l’instruction publique en 
1936 

Chevalier de la Légion 
d’Honneur en  1939 
Oncle du maire de 
Louvil  



Gaston SINGER est né le 10 février 1889 à 
La Madeleine docteur en droit chevalier 
de la Légion d’Honneur  en  1946. 

Gaston Singer n’avait ni épouse, 
ni enfant. À sa mort en 1950, la 
commune de Pont-à-Marcq a 
découvert qu’elle héritait d’un 
tiers de sa fortune;

Il était connu à Pont-à-Marcq en 
tant que juge de paix, une sorte de 
juge de proximité. Il y possédait 
une maison et des terres. 



Georges  PICAVET
Né le 17.08.1937 décédé le 01.08.2018

Percepteur  à Pont-à-Marcq  de  1972 à 1983

Trésorier principal de  la  communauté urbaine

Président national des comptables du trésor

Chevalier de la Légion d’Honneur en 1996 



Albert LEQIUEN a reçu la Légion d’honneur des mains de 
Jean-Jacques Peyraud, maire de Flers-en-Escrebieux

Ancien président-assesseur à 
la Cour administrative de 
Douai,

Chevalier dans l’Ordre national 
du mérite, 

Chevalier des Palmes 
académiques, 

Médaillé de la Jeunesse et des 
sports, 

Médaillé d’honneur de la police 
nationale.

Albert, Alain, Michel LEQUIEN
Né le 29 Août 1947 à Sallaumines

Toujours résident Pontamarcquois



De  la  voie royale à  
la  route  impériale

Pont-à-Marcq a toujours été  un 
lieu de passage.
ISMERIE a déjà évoqué 
l’importance du relais de  poste 
(carnet 5).

Pour Napoléon Bonaparte, les 
routes impériales permettent 
d'unifier le pays et de faciliter le 
passage des troupes. Il s'attache 
particulièrement à développer les 
routes vers l'Italie, auxquelles il 
attribue une importance politique 
particulière.



• En 1801 notre   
route s’appelait 
Nationale 18 et 
reliait Gonesse à  
Ostende en  
Belgique.
• En 1824 elle 
devient  la  N17. 
Nous  pouvons 
encore voir sur une 
maison de la rue 
Nationale le  
panneau indicateur  
. (Voir photo ci – contre)  )   



Cette route impériale fut par 
la suite pavée, elle venait de 
Faumont en passant par 
Mérignies, le Nouveau Jeu.

Elle traverse notre  commune 
pour  rejoindre  le Pont-
Thibaut et atteindre  
Ennetières-les-Avelin où nous 
pouvons encore voir une 
partie pavée. Elle se termine à 
la limite de  l’aéroport. 

Elle est aujourd’hui 
dénommée CD 917.   



• Quelques  indices  
pour le prochain 
numéro d’Ismérie.  
Avez-vous  une  idée ?  

• N’hésitez pas à nous 
écrire :     

• ismerie@ville-pontamarcq.fr


